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Après avoir créé l'honme, Dieu le plaça Neureux les cultivateurs,

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver apprécier les avantages

et. le garder.--(Genèse, 11, 15.] dition.-[ Virgile.]
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MPLos abonnements datent du lor
et du 15 do chaque mois et sont do pas
moins de 6 mois, strictement payables
d'avance, Une augmentation de 33J p
cent sera faite aux retardataires. Pour
discontinuer il faut avoir payé tous
arrérages, et donner un mois d'avis par
ecrit.
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Le Journal d'Agriculture parait le Mer

credi de chaque semaine. Le prix de
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets:
d'avance. Pas d'avance $1.

Camille Lussier,propriétaire-éditeur
imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési
douce, maison ..- J. Dohrty, coin nord
dos rues Cascados et St. ilyauinthe, St
flyacintho.
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Farner's Journal, 12 mois d'avance 81
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LES MOISSONS.

Malgré les quelques journéos défavo
rables que nos cultivatours ont ou pour
vaquer à leurs travaux, les nouvelles
qui nous arrivent dos campagnes sont
bonnes, excepté celles qui ont rapport
au foin et aux patatos.

Le foin n'est pas en grando quantité,
et les patates pourrissent.

Les grains sont bon,, et on aussi
grande abondance que lo3 années der-
nière. Il y aura aussi du bon fourrage.

En Haut-Canada, les pâturages ont
souffert de la secheresse.

D.ns plu iems to-vnships, spéeialement
North Stuckley et t Nortlh Ely, oii montre d
l'avoine qui mesure cinq pin Is six pouces ave,;
10 pouces de téte ; des ôpis de ble ayant 5 pieds
8J pouces de long, et du tc,ite bauté. Un 'I.
Bartlutt qui a seié de patoine d Mihigaîn
dit qu'elle pèse 47 livres par minet.

Nous apprenons que M. J. R. Faribault
notaire de l'Assomption a été nominiué memiibre
du conseil Agricole, en riemlaIiement de
Ilon. 1. U. Archamibattt.

Nous apprenons que les txpóriences qtisontt
Cillés faire aux Etats-Unis,MM. Latbrêchc-Viger
J. R. Thibaudeau et lus Des. Gariôpy et LaRue,
ont en tout le succès que l'on avait lieu d'cil
attendre; et que le résultat en sera comuniiel-
qué aux actionnaires du la touvelte compsgute
dans quelques jours.

MM. Labréche et Thibauîdeatu, les Des. Garié
py et Latue sont de retour en Canuada depuis
jeudi dernier.

Mademoiselle Rye est à Montréal, de retour
de Niagara et en route pou l'Angleterre d'où
elle reviendra le 20 octobre avec 150 auties
jeunes filles.

M. le Dr. Robit-ilie a obtenu pol' le comté
de 3onwventure une somme de $s,500 dans lit
distribution des fonds de colonisation. Nous
l'en félicitons.

ETAT
Du teveînu et des D&peises île lit rulisani-

ce dt Canada pouir le mois mi utissart le Ml
août, 1871.
Douzines.................. 2,2 86
E xeise ................... 328,f13 c-
lostes .................. 0,3.17 12
'Travau --u;lies.......... lGU,2 33
Estampilles............... 10,1870 11
Divers .................. to,8G1 38

Total ........ ~2,0l8,42l 25

$1~855,S5l.6l3

No

rei revenus du ciemiiiii gle fer de .oIlette d:,
rant le mois îe juil let ont ot6 de $1150; en

'870 "itii't la .îîêî,îe îîriutlu ili avaientét di
$1;329; déficit Id70 uiatres.

mim w.-Les jui riaux d'ottawa se
plaigueit de la rareté de la main d'oere, et
les commerçants de bois paient des prix relati-
vement élevés pour les hommes qui sont
actuellement h leur eitmloi. Ceux-ci reçoi-
vent de 20 piastres à 30 plstres par inois, et
ils sont très bi, n nourris.

La imain-d'<euvre se faitrare que plusieurs
entrepren eurs sur le chemin de fer intercolo-
nial offrent jusqu':à trois ollars parjour aux
trav*ail letirs, dauns d1-- entdroits . où, aivant Lat
conistruction (le eu chein, la main d'teiiurc
valait au plus cinquante cents par jiour. On
dit méme j'uiin entrepreneur a dû faire venir
des journaliers le la NonrègO.

Paueîss minaie.-Ti y a depuis quelquos
jours à Montréal une bitude parfaitement orga-
nisée, dont le seul but est de lancer d.ns la
circuibtion lies piùces fausdes de vingt-cinq
centins fabriquées par une société américaine.

Ces pièces, dont nous avons vu un échantil-
lon entre les mauins d; nos dùtectives sont ad-
nirablemenît imitées, le son est parfait - la
seule chose qui pumisse les fire reconnaîitre
aprs un examen tsérieux, c'est la nuance gri-
sètre que leur dounn le plomb qui tient une
large place dans leur fabriention.

La police est aux agetts, il est plus que
probable, qu'a.anst qu'il soit longtea ps, elle
ain mis lit main sur les principaux sujets _de
cette bande des faux monnayeiîrs.

Nous. nu iti savons jusqu'à quelle point
la nouvelle est vraie, miais on annonce que le
rcensemtent nous hénage les surprises. En
vertu de la représentation basée sur lit
population dans la chambre des comm uuin-
tes, Ontario s'attendait après ce recencement

a avoir une au :meuntation dans le noi-
bre d. sec diutés. M1ais oit dit que la proviit
ce de Q'uîébec b'eSt tellement lIîent dIÙvelopIót'
durant la dernire décide fiue la représentation
d'Ontario ne sera pas augmentée.

Le i rapport ollieel nons dira avaut longtemiups
ce (Iu'il luit croire de cette nouvelle, qui serait
vraitent bienventuie. Illinerre.

Laîtnfacture de chaussnres le MM. Louis
et Geoige jôtë, est Cn pline Opération. Suiccs
aux hommes eitrîelrenantts.

Il pýert qu'une association de français su-
îjlt à niégoei'r l'aélii. de cent cii lituite mille

acres ilj terre d ina titi îles conit.'s sur Iii, rive
i )rd lii t. lîiirenit. (:ltre Qîtébuc et 'T'rcîii-lli.

N'i res, dansi le [but d'y établir une colonie dl'Al-
sîîtliis.

NoUs sommes informó i quec dans p lusieulirs
parties des Cantons de l'Est, les patates coin-
mencent à pourrir.

s'ils savmnent

de. leur con-

r _1 -



402 JOURNA.L

LES NOUVELLES CONSTRUC- s'adapte aimirablement à la cons-
TIONS AU BETON. truction des égouts des villes, des bâti-

"L.e dicton populaire: "Il n'y a monits de chemins de fer, ateliers, etc.,
rien de nouveau sous le soleil " devra " On peut orner à volonté, en se
ne plus être pris ti op à la lettre servant de moules ad hoc, tant l'exté-
aujourd'hui que los constructions au rieur que l'intérieur de la bâtisse.
béton viennent de prendre racine à " Qes murs s'élèvent rapidement età
Montréal. l'exception d'un contromaître ou chef

" Par ce nouveau procédé tous les des travaux on peut employer le pro
murs extérieurs se composent d'un mier manoeuvre venu.
mélange à moitié fluide, de pierre con- " L'appareil en for dont on se sert
cassée, de sable et de ciment, qui pour élever (bâtir) les murs, est bro-
sèche promptement et acquiert la con- voté en Angleterre, mais il a été im-
sistance et la dureté du meilleur gra porté à Montréal sous la garde d'un
nit, et dont le prix est considérable. contremaitie et sous les auspices d'un
ment au dessous des ouvrages en nombre de personnes bien connues qui
pierre ou un briques les moins coù- désirent exploiter cette nouvelle bran
toux. ce d'industrie sur une grande échelle,

" Ce procédé n'est pas nouveau, il et offrent l'usage de leurs moules à des
est vrai, mais ce n'est que récemment prix très-modérés.
qu'on l'a appliquée à l'érection de " Les personnes dont -les moyens
grands edifices. sont médiocres peuvent maintenant

i Une compagnie de capialistes de acheterou se construire des habitations
Montréal construit on ce moment une de beaucoup supérieures et à un prix
habitation au béton, sur la rue Fort, considérablement moindre qu'elles
près de la rue Sainte Catherine Ouest, n'ont pu le faire jusqu'à présent.
et nous engageor s tous ceux qui s'inté - " Ces construction au béton sem-
ressent auprogrès ou qui ontl'intention blont être tout particulièrement adap-
de bâtir, a'allor faire une visite à cette tées au Canada et c'est surtout durant
nouvelle. cons-truction. nos rigoureux hivers qu'on on com•
,"Le beton se compose do pierros prendra tous les avantoges.

concassées, de graviers, des rebuts de " La nouvelle compagnie possède
fournaises ou d'usine à gaz, de glai-e tous les éléments de succès, et la classe
brûlée ou de tout autre substance dure ouvrière pourra bientôt se procurer
et propre. Ces différents ingrédiknts des habitations tout à la fois conforta-
sont mélangés dans des proportions bles, chaudes et à bon mi-rché."
convenables avec le ciment hydrauli-
que l'on trouve on abondance cri Ca- ¯~

nada et d'une oxcellonte qualité ; le 'Nous lisons dans la Minerve
tout formant une composition qui "Los faits suivants que nous trou-
pos òde toutes 1 s propriétés de la vous dans le .Pionnier de Sherbrooce,
pierre la plus duro, qui repousse l'hu- joints à ceux que nous avons déjà pu-
inidité, durcit on vieillissant, et dimi- bliés, doivent prouver combion nous
nue de s ou de 1 le cout d'une bâtisse avons raison d dire que nous sommes
ordinair. en voie de construire un vaste réseaude
{½"On s'estassuré en Angleterre qu'un chemin de fer dans notre province, et
mur do sept pouces en bèton ot plus que nous n'aturons bientôt rien i ou-
solide qu'un mur en briques de douze vier à l'étranger sous ce rapport.
pouces. La gelée ne peut l'attaquer, "Lo chemiu appelé " European and
et la bàtisso est disponible et propre à North American " allant de Saint Jean
l'habitation dès que le toit est posé. Nouveau-Brunswick à Bangor, Maine,
Sa solidité est vraiment merveilleuse ; est presque terminé. Il ne reste plus
on se dispense d'allégos do fenêtres, de que deux milles à faire. C'est proba-
seuils de portes, etc. Les cloisons se blement avec ce chemin que fra jnnc-
construisent en môme temps que les tion celui do Sherbrooko et du lac Méó
murs extérieurs et s'élèvent avec eux ; gantic, dont la location progresse favo-
on n'a pas besoin de latter par consé- rablement sous la direction habilo do
quont ; une seulo couche de plà M. Ramsay, l'ingénieur de la compa-
tre sullit pour polir la surfaco du bé gnie. On nous dit que cet ouvrage est
ton. maintenant complété entre Lcîînox-

" Quant à la rigueur do notre climat ville et Bulwor, qui se trouve entre
cette composition n'r rien ù on redouter Johnvillo et Birchton, dans le canton
et elle a fait ses preuves. Un monsi- d'Eaton.
our a construit un batiment sur l'ile " L'on est à faire aussi los derniers
d'Orléans l'été dernier, do la dimension travaux, à la gare de cette ville pour y
dû 24 x 30, avec un toit arqué, lo tout recevoir lai convois du chemin Massa,
en béton, et il écrit qu'après l'un des wippi. On a flit, construire un vaste
hivers plus rigoureux du Ca- hangar destiné à recevoir lo fret, et
nada, cette construction est aujourd'hui bientôt nous pourrons allor do Sher-
comme un -;norme morceau de gra. drooko à B ,ton sans désemparer. La
mt. E compagnio a loué les bautiques du

En Europo, les savants français et Grand-Trone, dont elle se servira de
anglais ont maintenant approuvé l'usa- concert avec cette dernière compagnie
go do béton y our l'érection des hôpi- D'après les apparences, tout soi-a prêt
taux et autres maisons du antté. Il dans quelques jours.

"Comme on peut le voir par l'an-
nonce publiée dans une autro colonne,
il est aussi question de construire un
chemin à lisses entre Magog et cette
ville, ce chemin devant telier celui de
Waterloo au Grand-Tronc et à celui du
Massaw'ippi.¯

" Le chemin à lisses do bois de Sorel
sera bientot terminé jusqu'àRichmond.
Il y a déjà deu-x locqmotives sur ce
chemin dont les travaux sont pous-
sés avec la plus grande activité.
- "D'un autre côté, l'on- est à -faire

l'arpentage d'un autre chemin devant
aller de Melbourne, en -ce district, jus-
qu'à Newport, Vermont. Ce chemin
sera la continuation du chemin de
Soi-el."

LE RECENSEMENT DES ETA.TS-
UNIS.

Le relevé final du recensement do
1870 vient d'être publié par le depar-
tement de l'intérieur.

" La population totale des Etats-Unis
est de 38,555,983, repartis comme suit
dans les trente-sept Etats et lAs dix
Territoires de l'Union :
Alabama..................... ..... 996,922
Arkansas................ 485,471
Californie......... . ............. 5G0,247
Colorado........................ 39,864
Connniecticut ................ .. 537,454
Delawa-e.......................... 11,501
District do Columbia.......... 131,700
Floride............................ 187,7-18
G aorgio ........... ...... 1,134,109
Illinois. ............. ......... .. 2,53 9 ,8 1
Irdiana........................... 1,00,637
I .wa.................... 1,191,782
Kansas ....... ............... . 394,396
Kentucky........................ 1,321,011
Louisiano ...................... . 72 ,915
Maine.................... 626,95
M aryland......................... 780,895
Massacusetts.......... ........ 1,457,354
Michigan......... ............... 1,134,050
Minnesota............. .... 437,708
M ississipi.................. .... 827,422
Nebraska........................ 122,000
New Hampshire............. 318,300
New Jersey...................... 906,o0
Nev York................. ..... 4,382,700
Nord Caroline.................. 1,081,361
Ohio ............................ 2,665 203
Orégon............... ...... 0..... 0920
Pensilvanie...................... 3,521,791
Rhode Island.................. 217ja59
Sud Carolino.................... 705,604
Tennossee . ..................... 1,258,525
Texas.............................. 818,r25
Vermont...................... .336,350
Virginie...... ............... 1,225,160
Wîashington Territory....... 13,953
W Virgiîio..................... 442,010
W isconsin........................ 1,954,670
Woming Territory......... .9,118
Arizona .............. .......... 6,658
Dacota.......... ............. 14,181
Idaho.............................. 14,000
-Missouri..... ............ 1,721,295
Monta.a............ ..... 20,535
1Novada...... .. .......... 42,491
NOv Mexique................ 91,874
Utah................, . . 86,786



Pour faire voir l'étendue des rava- C'est d'abord le Stilton, dont le prix
ges que causent les sauterelles en esttrès élevé et que l'on manufactùre
'abattant sur les récoltes, nous n'avons Spécialement dans le Leicostersîire, en
qu'à reproduire ce qu'un colon de Da- Angleterre. Il se faitdo la crà me d'une
kotah -a écrit- au sajet de ces insectes traite ajoutée au lait fraisdo la traite
le 26 juillet: " Tout croissait à mer- suivante. S spoids Lxcéa ae
veille sur ma terre, dit il, lorsque ce. douze livres. Dux années s6nt nôces-
matin, vers onze heures, les sauterelles 8airos pour le faidre parvenir à complèe
'firent leur apparition, et elles ont nitutiLé.
presque tout détruit. Nos jardins le Parmasan, le plur
sont entièrement tout dévastés. Nous renommé des fromages d'Italie; il est
espérons pouvoir épargner assez do le produit des plus riches pâturages du
paille d'avoine pour les eovaux, niais territoire milanais, Il est fait de eî-
tout ce qui poussait dans les jardins et ma de lait, Pèse cent quatre-vigt lies
les champs des indiens est consumé. et exige le lait de cent vaches pour
En moins de huit heures la récolte chaque promare.
entière était détruite sur une étendue Puis le Cheshie, l'un des meilleurs
de 00 arpents ". des fromages anglais, est le produit

i' e terre très nauvre. La nesaiteur

la récolte de légumes sora bonne.
En même temps l'augmentation

qu'accusent les rapports des Commis-
saires des Douancs et du Revenu de
l'Intériour, indique que les afl'nires
générales du pays sont prospòIrs, do
sorte que, toutes LIhoSs consideriees, le
peuple canadien Peut regi-tr îcr Lvec
confiance vers l'avenir, a.ssuro conuno
il doit lètro que s'il est fidêle à lui-
même, son industrie et son énergie
seront amplement récompensóes.

MOUTONS

Ù'AGR ICUJLTP Ú M

Un M. Wright, du township de Lon- 'eèderarement cent à deux cents D. Que pensez-vous de notre race de
don a semé de l'avoine. noire dont le livres et unevache fournit quotidien- moutons canadiens?
re-dement a été extraordinaire. En nement une livre de fromoge. R. Notre race de moutons comme
moyenne chaque grain a donné nais- Le Gouda, le meilleur fromage l1e]- celle de nos pores est tout-àfait dégé-
sance à douze tiges, chacune desquel- landais, est un fromage tout de lait et nérée, et doit être renouvelée.
les porte généralement 120 grains, de pèse environ quinze livres. D. Quelles'sont les races étrangères
Porte qu'un seul grain en a produit Enfin le Gruyère, variété cé1èbren qui conviennent le mieux à ce pays?
près de 1,500. Le rendement entier Suisse, doit sans doute quelque chose breux is
du'une pareille récolte serait d'au de sa renammée aux pâturages des connaisseurs paraisent s'accorder à
Mo ins 100 mineets par arpent. Alpes. Il est fait de lait crèmé on no dire que ce sont les races con nues sous

crmé selon la sorte de fromag désirée. les nomsde : otswsld, & ut icl ou
un mélangue des deux.

-MANUFACTURE DE FRO3pAGES ET DE D. Quels soins eigent les outons

BEURRE. Voici l'opinion du Times d*Ottawa à la bergerie?
Le lPost de Ne%-Yorlç contient d'in sur la prospérité générale du Canada: R Les moutons doivent èro tenus

terressanted statistiques concernant le a l'heure qu'il est., peu de pays au frade hement. La perte de leur berges

commerc n etdu fromage ux monde peuvent sae flatter d'être aussi rie doit être laissée Presque tonojnur
Lttts-Unis. En 18M3, la république Prospères que le Canada, tant sous le ouverte dans le cours de ltivrerxcopté
voisine exportait en .Anloterre un rapport social que sous celui du Coni- dans les froids très-rigoureux ; et une

million de livres de fromage; en 1870 nierce. Le traité de WVashington bonne précaution est d'avoir un enclos

le, en a exporté cinquante millions dé semble nous aveir mis on paix avec nos en avant de la bergerie ou il.s puissent

livres'. En 1853, lés Etats-Un is durent voisins, chose si léessDir. à notre sortir en bon air quand bon leur sn -

importer près d'un milieR et demi de bien être comme à notre pnogros maté- bl l?

livres dle friomaige a.fin de satisfaira aux rie]; la limite ocecidentale do notre payvs D. Quelle nourituL[re convient le
de l'intérieur; mais en 1S740 tc i péed maintenant jusqu'aux riv.r du mieux aux moutons ?

telle a- éte l'abondance du fromage Pacifique, et nous avons acquis par ce R La nourriture qlui convient le
qu'ils n'n a ubesoin d'en i mlporter fait des millions J'acres do 'erre fertile, mieux aux moutons est le trèfle, le foin,
une saule lie.e dlonit une partie renferment des riches- Ie pesa; et, si on Peut leur conne un

L'Etat de Nom,-Yorlz compte aujeur- seós minérales; enfin les cultivateurs repas de légumes chaque jourildonno
d'lui 944 manufactures de beurre et do canadiens sont occupés l recueillir une ront plus de laine, et ao nt beaucoup

fenges Il posséie 249,000 vaches. dos plus abondantes moissons qui soiet pu eca ed etni nbn

Lrog-; Post de NewYor cotin d'jntni u ,ri

Le lait fourni par trois mille vaches jamais venues les récompenser de leurs santé.
donne un million de livres de fromae pénibles labours. Si l'on considère . Quand le 8ul7tivatdr doit-i son-
qui forment une valeur de $140,000. que la prospérité du Canada dépend en ger à faire l'aht

Dans les autres états de l'Union, il y a grande partie de ses produits agricoles, és
2S3 de ces manufactures; le Canada, ce dernier fait doit suffire pour remplir R. Le cultivateur ne doit songer à

pandosèeos coeurs de reconnaissance. 
pour sa ten p . fire l'achat d'animaux méliors que

Sur tout le continent américain, L quantté de ble d'automne qui Va lorsqu'il est sur que lespreduits de sa

fonctionnent 1294 manufactures deoetre récoltée sera extraordinaire, car terre suffirent à les bien nourrir et à

bourre et d froma ges qui fournissent non seulement il .n a été Semé plus les entretenir convenablement. Ainsi,

Ll nae fourn parge trà milvee vachescete

annuellement environ 100,000,000 de que de coutume, mais encore le rende-

qu fr ntuevLerton qu 140,000.n o4Suérer u

livres de fre age. des vaches mélior os que lorsque ses
les Etats-Unis ont faite des produits de precdents:-de fait, plusieurs person- prairies donneront un assez fort rende

cette nouvelle industrie a formé l'année nos bien informées Croient qu'en ment po34. lui permettre de denner à

dernière le total remarquable de 57,- moyenne, dans le Ieut Canada, le ses vaches une quantité sufisante do

000,000 de livres do fiom'îcre, évaluées , rendement sera de trentei:inets par bon foin durant l'hiver, et lorsqu'il niu.

à 88,000,'000 tandis que l'AngIetcrre acre. L'orge et l'avoine seront de ru d'.,sse, bons pacages pourî qu'elles
n'a exporté on tout qu'un pou plus do meilleure qualité quo celles de l'an

3,000,000 de livres de fromage, dernier tandis qu'elles n e leur c d - isue nt 't é.

La Hollande même, depuis si long- ret Pas n quantité. Le rendement D. Que deviennent les aniaux an

temps célèbre pour son formge, n'a du foin est quelque peu moindre que le liorés lorsqu'ils ne sont pas bie nou-

transporté, l'année dernière, chez 'é- précédent, mais d'un autre côtô ce ris et entretenus convenablement?
tranger que la moitié do l'exportation produit est do qualité excellente. o mag3 R lsdérénèet proméaénient ct

à ~~ ~ ~ ~ ~ et «800;00 ani qe 'Agltor

des Etats-Unis. a dos pois en abondance Peident toute leur valeur.
Disons maintenant quelques muets dos et nous avons lieu dc croire que, arès

fromages on renommée. r l dernièrs pluies que nous avns ees, -Extrait du M'u-du Dr.ILaru
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Comment on doit atteler les chevau'.

Quand un bon cheval est bien attelé,
il est fort; mais un ajustement impar-
fait de son harnais, non seulement lui
ôte de:la mine, mais lui enlève aussi de
lavigueur, et de )a puissaeJic. Sou-
vont même un choval devient vicieux
parce qu'il est mal attelé.

Chaque cheval devrait avoir son
harnais spécial comme chaque homme
a sa paire de chaussures, ou son propre
habit. Et quand on se dispose à met-
tre sur le dos d'un clievdl, un harnais
neuf, il faut commencer par le lui
ajuster comme il faut. La dossière
doit être bouclée ni trop courte ni trop
longue. Car, autrement, elle blessera
lo cheval. Il on doit être de même
pour toutes les autres parties du har-
nais, afin que lo cheval n'apparaisse
pas dans son attcligo comme un jeune
enfant d'une dizaine d'années dans les
culottes de son père.

Le collier surtout doit bien faire sur
les òpaules. Un collier assez long
pour pormettro à un homme do passer
son poing entre le collier et le cou de
l'animal qui le porte, n'est pas un bon
collier. Il arrive quelquefois que los
vieux chevaux ou les chevaux maigres
ont 10 cou si petit qu'un collier fait
juste ne pourrai t pas laisser passer la
tête du cheval. Alors, il faut faire ce
collier juste tout de mme, mais on le
laisse ouvert soit au haut, soit au bas.
On y mot des boucles, et c'est aussi
bon.

ABREUVEZ LEs ANIMAUX.

Nous no saurions trop, inister sur
l'absolue nécessité de pourvoir les
animaux à cette saison. d'eau en
aussi grande quantité que possible, et
de placer cc rénir dans un endroit
qu'ils peuvent ;tLmindre à toute heure,
dujour suivantleur volonté.

Il faut bien le dire, c'est une pré-
caution qu'on omet trop souvent dans
les campagnes. On ne réfléchit pas
aux conséquences que cette négligenceo
peut avoir, à la souirrance des animaux
et on les prive joyeusement de l'eau
que leur nature demande.

Un animal ne peut progrresser ni se
tenir on bon état s'il n'est pourvu d'eau
à son besoin. En vain vous lui don-
norez un gras pâturage ; on vain vous
lui procurerez toutes los autres choses
nécessaires, s'il mauque d'eau, il dépé-
rira - Par conséquent vous no tirerez
aucun profit do votre animal, ni de
votre terre, do sa fertilité, des travaux
qu'elle vous a coutés.

Les pâturages doivent être placés
autant que p;osbiblo dans un endroit
rapprochés dos coiratl.s d'eau, des
souS ces, d'une rivière, si ;a chose est
puticable, mais si la chose est impos
sible, il faut avoir de bons puits.

La qualité de l'eau doit aussi être
prise on considération. Entre n'avoir

pas d'eau du tout, et n'en avoir. que de Il demande la culture que l'on donne
la mauvaise, on préfère encore se trou- au blé-d'inde canadien et les mêmes
vor dans le dernier cas. Mais le maî- soins.
tre d'un troupeau peut facilement s'i:- Ses tiges donnent un fourrage abon-
muaginer que les animaux de même que dant et des plus excellents pour los
les hommes n'aiment pas les eaux animaux.
croupiose. La qualité de l'eau influe- Il est à espérer que pas une Société
sur l'an imal, sur sa vigueur, sur sa d'Agriculture ne manquera de s'en pro -
santé. Ceux qui croient qu'il suffit à curer pour en donner en prix aux per-
un animal d'avoir accès à un trou rem sonnes de leur comté. C'est ainsi
pli d'eau sale ou croùpio, se trompent qu'on le propagera vite par tout le
grandement. L'animal la boira sans pays, qui seul, en retirera d'immenses
doute, s'il se peut en avoir d'autre, béné3ees.
mais qu'on en soit pei-saadé, il en souf- Dans quelques semainies, je ferri con-
frira. naitre au public, quel sera le rende-

Dans les mois chaux surtout, où la ment de ce blé-d'inde à l'arpent.
chaleur ac.élère la décomposition des Que tous ceux qui désirent s'en pro.
matières, on no devrait épargner aucun curer, s'adressent immédiatement à
trouble pour procurer aux troupeaux, moi, par lettres ou personnellement, et
de l'eau pore. envoient leur argent ; ainsi, j'inscrirai

C'est un travail ardu on quelque leur nom sur la liste des demandants.
circonstance, nous sommes prêts à le Le prix de chaque paquet est de 50
reconnaître. Mais si ce travail est contins.
nécessaire pour vous empêcher de J'expédierai cinq paque.ts aux per--
souffrir des pertes, il faut bien le sonnes qui m'enverront deux piastres.
faire. Les frais de port qui ne sont que de

quelques contins, sont aux frais do
l'acquéreur.

(Pour le Journal d'Agriculture.) Qu'on ne manque point de me bien
Monsieur le reuneteur, lonner son nom, et celui de l'endroit

Accordez-moi donc un petit. espace, .où on réside A.RAcicoT, E. M. D.
s'il vous plaît, dans los aimables colon- St. Césaire, Rouvillo, 3 sept., 1871.
nos do votre jpurnal, pour faire co- , or. EIr.-Comme nous n'avons
naître au public agricole, tous les pas visité nous-mêmes le eamp de
avantages qu'il pourra retirer, on cul- blé-d'indes de M. Racicot, nous ne
tivant, comme je l'ai fait moi-même au sommes point responsables des ränsoi-
printemps, ce blé d'indo que j'ai fait gnemonts qu'il dono.
venir à grands frais et que l'on appello
on ainglaiH, .ew; Branching CornConmmeaso no Braniniquen. BlCurieuse Spéculation.-M. L. E. La-Comme son nom l'indique, ce Blé-: lanne, marchand do cette ville, vientd'indo est viaiment branchu. Règle doa faire planter un arpent de terro toutgénérale, il donne, produit d'un soul nf

grin trps qute t êecn e n ichalotes. Il a fallu 15 mi nets degrain, trois, quatre, et me cinq et cotto plante pour couvrir tout le ter-six tiges; et, sur chaque tigo il en sort ain. La semonce et la main d'oeuvre
jusqu'a quatre épis, dont deux Beule- ont coûté soixante et quinze piastres.mont se développent et parviennon t' Mais M. Lalanno compte, et avec raisonune maturité parfaite on moins de trois .ais un profit ome avec aion
mois et demi ; ce qui donne pour un faire un profit énorme avec sa récolte,

seu grin ix hut e juq'i dx éisle printemps prochain, alors que lesslul grain six, huit et jusr:a dix epi, échalottes sont si forts recherchés.d'une assez Lellelongueur: Chose gui, Nous en ferons connaître le résultat à
aujourdhui, nesest jaiais vue. . nos lecteurs, qui verront qu'il y a moyBien entendu, 1 faut qu e eBle on de faire de l'argent on abonidanad'ind l ait ét sme on bonne terreo avec toute espèce do choses.comme il conviendrait dO le faire pour on nous informe quo, l'année dernîi-toute autre espèce. , òro, un cultivateur des environs do

Loi personnes qui i ont vu sur le Montréal a récolté, s u r un petit uo--
ec devrait manquer anet u ceau de terre, des qui lui ont
tomme, ait moias une couqluo do aqinJ- rapporté la jolie sommO do trois mille
domne blé d'inds quni estouplé d rende six cent piastres. Cultivateurs, vous
un grabnd serid u ps a esurtout qui êtes près du marché, faites-
un grand service au pays. en l'essai et vous verrez.Aussi, pour àe rendre aux vSux dos La chose ne doit pas surprendre,personnes qui. quand on songe que nous avons undo notre belle Province de Québec, je riche cultivateur, à Watorvillo, on cemettrai on vente, après la moisson, de District, qui vend chaque année, surce Blé.d'indo que j'exposerai en plu. notre marché, des choux et dos patatessieurs endroits. , l pour plus d'un millier de iastres.Toute personne, sur l'eivoi d une --. Pionnier de Sherbrooke.piastre, par lettre enrégistréo, cri rece-
vra, par la malle, deux paquets. Edward Boyer Ecr., de Harton, comté de

Pour ce blé d'inde, on espace les King, N. E., écrit que sa fille a été complète-
rangs do trois pieds et demi eln trois ment gu6rie par Pusage du Liniment Anodin de
pieds et demi, et on place, dans los Joleon. l.'épine dorsale devint nalade, elle
rangs, les grains à deux pieds de dis. perdit l'usage des jambes, et son dos devint

courbé comme une flèche, parce qu'elle avaittance au moins. pris du froid après avoir été innoculée. Elle
est bien paaintenant.
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EXPOS-T7ION DE QUEIJEC.

Il y a en tout six cent cinquanite entrées,
dont deux cent vingt-huit pour le départteme'nt
agricole et trois cent vingt-deux pour le dléptr-
tement i cbistriul.

Le prog-i'lmu dc l'exhibi'ioni sera comme
suit :

L.ndi, hier soir, réception des effets et dus
animaux.

Mardi, de dix heures à midi, lesjuigt s forant
l'Uxaminen des ai ticlUs Ut dus aimauîx et décer-
neront les prix. A .Lux hientes, Son Excel-
lence lu Gouverneur-Géral, accompagné du'
Lieutenant-Gouverneur Sir N. F. Blleau, de
l'amiral Fenîslhawe, dit conmandant * de la
frégate de guerre, dus co!onel s ut oiliciers régu-
liers et volontaires du Québue, (les juges,- du
maire de Québec avec lu conseil, etc., utc.,
visitera les objets exhibés.

Une adresse sera présentée par Hl. G. Joly,
Ecr., M. P., et M. P. P., Présid.nît du comite
conjoint du l'Exposition. Cette adresse surn
faite an Gouveruri', -t ait nom( du Conseil
d'Agriculture et ù: lit Cambru des Art- et
Manufactures.

Mardi soir, il y a grand dinîer clez lu Lieu-
tenant.Gouvernueur Belleau.

Lu fiait qui nous autorise à bien augurur de
cette expositioni, c'est qu'il it'y avalit (lue ceunt
vingt-huit entrèus l'année dernièru dans lu dé-
partement industriel, en sorte que cette année
il y a cent quatre-vingt-quattorze entrées de
plus.

TUE PAR ABEILLES.- Il y a quelques
jours, dit la Girontde, un jeune homme,
passant dans une forêt, aperçut un nid
qui lui semblait fixé à une branchoe
d'arbre. Par un nwouvement do curiosi.
té, il out l'idée de plonger sa canne
dans cette masse; aussitôt des milliers
d'abeilles se précipitòront sur lui, et il
out bientôt les épaules, la figure et 10
mains couverles doe.ces insectes, qui
lui enfonçaient leur aiguilions dans
les chairs.

Le mal heureux courut à une fontaine
voisine, et, croyant se débarrassser d..
de ces attaques et diminuer les afireu
sus douleurs qu'il ressontait, il s'y
plongea la tête et los mains. Mais à
peine voulut.il sortir la tête de l'eau
pour reprendre haleine qu'il fut cou-
vert par un nouvel essaim d'abeilles,
et si grièvement martyrisé qu'il a
succombé, après trois jours do terribles
soifrances, aux blessures qu'il avait
reçues.

Le Journal le Qutébe (lit que tout fait présager
qu'il y aura foule a Québec, vurs ta miii-seltemn-
lire. L'expoi Lun attirera nombru d'étrangers.
L'ssocia-io des leidicins, iqui dtoit se réuntn
à Québec, lu 12, attirert soni contingent. Les
courses du chaloupes attireront leur bonne part.
il y aura bal, concurts, spectacles au théâtre,
pendant ce temnps, en sorte que les étrangers
seront bien dillicilu à plaire, s'ils s'elnnuienit
alors dans la c:i pitale du la province (le Qué-
b0o.

4000 émigrants se sont embarquós I Liver-
pool durant le mois d'août. Ce chilfre dépasse
le nombre d'émignnts pendant le même imofs
les ainées prùccd:ntes.

Au Japon, la récolte du thé est abondante
la soie ett cuni, pour ceit p lus abondante que
Panné dernière ut infiniment meilleure, mais
les prix sontsi élevés que les opérations ne se
lont pas aussi facilement gnmou pourrait le
croire.

On petit affirmer sans perdre sa réputation
que tous les médecins expérimentés, après
un examen soigné de la recette déclareront
que les J1illales 1îuryatives de I'arson ont plus
de valeur ql aucunes autres rilluî us maintenant
offertes un vente.

Napoléun I.-L'infortuné exilé qui a vn|
la lin dc son Impériale Grandeur, versa des
larmues'quandîl il se vit traiter avec tant d'é-
gards par son vainqueur, le roi Giillamiie du
Prusse. L'Histoire renferme peu d'exemples
de semblable miignanimaité de la part d'un
conquérant. il n'en est pas ainsi en medèci-
ne, car le Grand Remède et Pilluales Suioslo-
nes n'ont aucun respect dus amali'lies
ré.,nantes dans le corps hu iin, car cette
médecine combinée déracine complètement
toutes les maladies aigues et ciouniques, et fait
du système un tabernacle oit lia vie se trouve
à l'ise.

Durant l'année se terminant le 1er févrit r
1870, M Fellows paya près de 1100 piastres
pour annoncer dans la Puissance. Il est sans
contredit le plus célèbre annonceur des Pro-
vinces de l'Amérique iritannique.

Lazarus et Morris. Nos lecteurs voudront
bien se rappeler que M. Beaudry, orfèvre, et
bijoutier de cett ville, est agent pour les fa-
inuluses lutnettes de Laxarts.

Ces lunettes sont excellentes. On en trouve
pour tous les yeux. Elles sont d'un prix très
réduit.

Une autre goëlettu atéricaine a été captu-
rée par le croiseur Swvearîptsaikes pour "voir péché
en contravention aux lois sur les côtes le la
Nouvelle-Ecosse.

Le marché au beurre à St.Albanis était actif,
mais les prix ont baissé de deux centiiis. Le
beurre commun vaut de 16 à 20 ets. Le bon
beurre 22 à 21 ets. Première qualité de 25 à 27
cts. Extra 28 à 29 ets. Le marché au fromage
est fenu de 10 à 12 ets.--'rotecteur du 5 cou-
rant.

N. S. Whitney, écr , de Monttrcl, importa-
teur d'animaux, et qui a une grande terme prés
de East FrLnkllin, Vt., est allé à I'eXposition
d'animaux le l'1Etat dit Minesotat avec 17 tètes
de bétail, race Ayrshir e, et a renportù le prix
do$5,000 offert par cette société.

Un Françcis, M. Vannier, pensionnant actu-
ellementhIL Iliotel Blanclaid, Basse-v ille, Qué-
bec, S'occupe d'une manière sérieuse d. lia
colonisation (.ni Canada.

Monsieur Vannier s'engagerait à faire venir
ici plusieurs familles loriaines, bretonnes et
alsaciennes afin de les établir dans la provin-
ce (le Qui be.

C'est surtout parmi la classe agricole que
seraient choisis ces émigres fançais. Le thé-
titre ouveli t à leur exploitation serait le lac St.
Jean et les forêts rangées entre Québec et
Montreal.

On calcule que le coat additionnel des lisses
d'acier sur les lisses en fer pour le chemin lu-
tercolonial n'excédera pas *500,000.

M. MeNensie, dans uit discours prononcé à
Sincoe l'autre jour. disait qu'il s'élèverait à
$2,000,000.

Vieux foin -Il paraît que durant les
dernières semaines environ cinquante
tonneaux de vieux foin ont été vendus
à Dunham et expédiés aux Etats-Unis.
Les Américains ont d'abord payé $8 le
tonneau, puis $10 et maintenant ils
offrent $12. C'est sione que le foin
est raro do l'autro côté des lignes.

MA RCHE EN GROS.

Montréal, Il septembre.
8 e 8 c

Supérieure Extra......... 6 40 à 6 50
Extra............ .... 6 à 6 15
Degoût..................... 5 90 à (
Sup fr. (bl de l'ouest).. e 50 à 5 2o
Sup Ord[blé du Canatda) 5 20 à 5 55
Farine foi te pour boul. 5 70 5 90
Sup de blé de l'Ouest
[Canal Wellaid] ........ 5 50 à 5 50
super marques do la

(cité blé de l'Ouost.... 5 45 à 5 60
Frais moulue............ 0,00 à o 100
Caiada sup No 2 . 5IQ a 5 15
Super Eta.s du l'Ouest

No 2.................... . 5 10 à 0 00
Belle..............4 70 à 4 s
Moyenne......... ......... 5-00 a 4 ]5
Recoupe.....................
Farine en sacs du H. C.

3 00 à 3 50

par 100 lbs.......... 2 40 à 2 45
Sucs de li Cité......... 2 55 g 2 60
La hausse sur le blé cont.iiinue dains

l'ouest il est cote de 3 à 4 C. plus cher
qu'hier soir. Uno dépèche te Clicago
a 1l heures ce matin anionce qlue lu
marché est actif à 81.19 pour septem-
bre et octobre. Les prix du .biver-
pool ne sont pas changes.

Sept. 26 .p
1.25 p. lu.

s. d. s. i. s. d, s. l.
Faimie............ 22 0 o 0 O 22 0 à O ù 5
Blé rouge........... l 1u :t, i0 7 10 ? 10 O
Blé d'hiver........10 l1\Oo O Il tlàâo Ou
Blanc........... 12 .1 uo 12 i IL o 0
Ma ·· ·............ 30 3 à Oo 30 O à O
Og·............. 4 O 00 o 4 o .u u
avo•i ............ 3 2 à 00 u 3 2 à uo O
PiM5.............35a G àCut)L 38 GL.10 0
Laid............. 4D à OU v 45 0JaC 00O
Saindoux......... 45 0 à Ou U 45 0 à ou o

Le marché n'etait pas aussi ferino ee
matin, mais les déttcutur mai-s.Lieu-
neut leurs prix et les ventes out ôto
faites aux prix d'hier. Lus acheteurs
attendent, les transautions iLitos ne
sont que pour le besoiji local l'as do
ventos en gros rapp)orte,. L x I
était négligee, les voiiuturs deniin..
dent 86.00 a 6.15. Lu, I"riiie de go5t
est excessivement rare et no se vond
pas moins de 85.90 à 6.00. Il y avait
une bonne demande pour * toutes les
qualités de superfi ne. Ventos : farine
lorte pour boulangers inclue : 5.75 à
5.85 ; ordinaire du Canada 5 60 a 5 70 ;
suivant les qualités ; l'Ouebr, 5.50 ; no.
2, 5.7j à 5.15; belle offerte à 4.70
moyenne 4.15 ; farine on sacs tranquil-
le. Reçu par le Grand Tronc, 2,038
barils, par le Canal Lachine 65 barils.

Farine d'aivoine par baril de 200
Ibs.-Vontes à 5.70 à 5.75:

Ble par boisseau de 60 ibs.-Mar-
ehé changeant. Prix: 81.25 pour No
2 du printemps et 1.26 pout No. 1 de
l'ouest. UnII lot de t1ilwau kli vondu
à 1.28.

Lard par baril de 200 îbs-Marché
ferme. Mess 15 75 à 16.25 ; mess
mince, 14.50.

Maïs par boisseau de 50 lIbs. -
Marché forme dernièrus ventes 10 o,
pourdo gros lot



* 400 oURlNAL

Pois par boisseau de É6 lbs.-Rap-
portés à 85 et 90e, selon les qualités.

Org0 par boisseau de 48 lbs.-Mar. v ;1 à
che nomInal 57; à 60C.

Saindcux, par lb.-La cote est de 9 à
9jc. PRVI E eQUB

Fromage par lb.-Bn: 8c. et un PROVINCE de QUEBE .

quart'à8e Nouveauà P. CHAMBRE DU PARLEMENT.

BILLS PRIVES. A THE WEK STRONG
MARCHE DE-BRIGHTON. LES personnes qui se proposent de idres

- LEGISLATUr -, ; CAUrIO N.l-AII gelillahlas the eamat
Pour la semaine finisfant le 8 courant, ser à la L EGISLATU e l Province de l A r SyrAp, r Per tn n

Reçu cette semaine 630 bêtes à cornes; 12,- Québec pour obtenir la passation de 3ILLS blown in the la . A 322-age pamdt enut
371.m ops et 370 porcs. De ce nombre 4,600 PRIVES ou LOCAUX, portant concession .d. Ile. J. 1'. Dlmu. lrenf tor, suVey St.,
venaient du Canada. privilèges exclisifs ou de pouvoirs de corpora- e YorL

Le Mu&' pour le marché. valait pour premier tion pour les fins cemmerciales ou autres, ou AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
choix $9.25; extra $8.50 à $9. ayant pour but de régler des arpentages ou dé- porte son nom--"g Peruvian Syrup" (non pas

Les boufs de travail par.pair, 60, 100, 125 et finir des limites, on de faire toute chose qui " Perruvian Bark") .... soutflé dans labouteille.
200 piastres. aurait l'effet de compromettre les droits d'autres On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. J.

Vaches à lait de $30 à C5 extra $70 à 90. parties, sont par les présentes notifiées que, par P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dey Street
Les moptons, te.tc. En lots $3 à 5, ou par livre les règls du Conseil Législatif et de lAssein- New-York.
de 4 à 7 ceiits. Les moutons du printemps de blée Législative respectivement (lesquelles r- En vente dans toutes les pharmacie.
3 à 5.75. Les·vcaux de 5 à 12 piastres. glei sont publiées au longdans la " Gazette olfi- ter mars 1871.-12-15-t.

cielle de Québec [," elles sont requises d'en-~- ~
donnr r DEUX MOIS D'AVIS [spécifiant claire-

ment et distinctement la nature et l'objet de la
dite demande j, dans la " Gazette Officielle de c4

MARCHE AUX BESSIAUX Québee," en anglais et français,et aussi dans un
Montréal, 8 sept 1871. journal anglais et dans un journal français pu-

Boeuf, lre qualité par 100 lbs.... 7 à 8 bliés dans le 4istrict con-erné, et de remplir les
Boeuf, 2me qua ité.............. 5 à G formalités qui y sont mentionnées. Le premier
Vaches à lait ............... 20 à 25 et le denier dle tels avis devaut étre envoyés au
Vacels extra............... 25 à 50 Bureau des Bills Privés de chaliue chambre.
Veaux lòre qualité............. 8 à 0G Toutes pétitions pour Bis PrivéS doivent

c 2me ".............. G à 8 être présentées dans les " trois premières semai-
" 3ne . .............. 3 à 5 lies " de la session.

Moutois,lère qualité............G à 9 BOUCHER DE BOUCHERVILLE,
2me ............ 3 à . Greffier du Con. Lég OF ,

Agneaux, lère " ......... 3 à 2 G. M. MUl,
2me "............ 1 à 4 , Grellier de l'Ass.Lég.

Cochons, 1ère " ............ 7 à 8 Québec, 15 Juillét 1871,
2rie ............ 3 à 5 Ce célèbre remède n'assèche pas seulement

Foin, 1ere qua.it, par 100 bts....11 à 13 de . ' la toux en en laissent exister la cause, comme
Foin, 2me a ...... . ..... .. 8 Aà 10 On d ([de. font la plupart des autres préparations, mais
Paille, Ime qualité............. à 7 A N. D. Bonsecouirs de Stuckley comté de il relàche et nettoie les poumons et diminue

2 " ............. 5 à 6 Sliefford, deux institutrices pour école élémen- l'irritation, détruisant par là la cause de la nia-
taire, trente louis sera accordé à une maitresse ladie. SETII. W. FOWLE & FILS, proprié-
qui aura quelques années d'enseignement, taire, Boston. En v.nte chez toits l.s pharna-
ayant son dipléie etdebonscertificats;vingt ciensetmarchands demédecines

M. FELLOWd désire faire savoir par louis àunejeuneîmitresse diploinée, les mai- ..
notre entremise, qu'il n'a aucun agent tresses seront logées dans chaque école et SYRDP l
autorisé, mais que ses Hypophosphitos chauffées par les commissaires.

peuvent être achetées chez tous les S'adresser immédiatement à COMieu IE

.Druggistes et marchands à ses prix. CHARLES G ESDRON F E L L O W S
North Stul-zely 4 septembre 1871. Le pouvoir d'aîrrêter la i na!acî que possecle

_________ _____________________________________cette médecine est honoraiblement reconnuec pau
lat fatculté médicale partout ou il a été introdulit

Le NaJri.-Mlarie, tiens ei% uli- Institutrices demanidées et l'auligmenitation rapide du débit qui s'en fait

re: j'arrive justement le la ville est la meilleure garantiedI l'estime dontil jouit
e1 tj'ai apporté avec moi toute Les Syndics d'Ecoles du Townbliip do Gran. dlins le public.

cc notre commande, th', café, euh- by demandent deux maitrsses diploanles por Cu sirop guérit la aolio-nidion 1'Anioaireai
cet, et enfin une charge de.... coles élé.auti ançaises. Premier et second dégré.. soulageralet prolo

La femime.-(linterrompant,) F. X. AYO'E, gra la vie au troisième il guérira l'asthme,
et tu as oubli,é le Pain-Killer. , - -S. les bronclitLs, Laryngites, rhumes et la toux

Le aiil-Alh, non 1 je ne pouvais oublié ce- Village Granby, Août30 1871. il guérira toutes lilies provenant clu besoin
la car t'usles magasins en sont remplis et de mouvemn clfie et dui reluse sepsie

piis lesèlôtureo, les roches et les maisons sont B l te e e dfl let iaftio eee, Dysppsiel
remplis:d'ailiches qui nous y font penser, elles
ont"Ptiai8-Killer," écrites engrosses lettres. Le soussigné offre un vente sa belle terre si- et letérate, trelso.ii ou perte de la tres. I.lgé
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être tuée à St. Paul d'Abbottsfod, Comté (le fou- rira l ciir , et puriie le
dans t'outes les maisons et dans pn endroit où ville, à ni chemin de lEglise à St. Pie ; ver- sang.
on puisse«le trouvé·inlóme à la noirceur. saut Sud-Ouest de la Montagne d'Yanîasluî, (u Prx, $l.50; Six pour $7.50

La Fcmnn.-Il faut que cela soit bon, caria six arpents sur trente, ayant 135 arpents en IAIIIS 1. FELLOVS, Chimiste.
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues paccage, prairie et culture, avec verger etjardin St. .Joiu,
comme-elle le fait. ,.le -est. un BEAU BOIS DE RESERVE eom- il, 1871.

. G-Le Pain-Kller est un remède pour les uenant DEUX SUCRERIES.
douleurs intériis et externes. Les maux inté- Uie BONNE MAISON EN PIERRE, DEUX
rieurs, Crampes, Spanes, Froid subits et dé- GUANGES, IANGARet AUTRE8 BATISSES
rangement d'intestins, q elqiue. Gouttes dans dessus érigées; avec nî JEAU RUISSEAU 'ltes les personnes envers la
pe l'eau donneront un soulag w-at immédiat descendant de la montagne; qui fourni lEAU siiccesslOiI de l'ci Ivpulitî tinelle père, un
Comme liniment il est sans ' i:,il arrête la DAN6 LA MAISON aux BA'IMLNTS et AUX son vivant île Ste. Itosalie, sont requises de
douleur instantanément. Soy rtaia de nous PARCS ; et qui donne de plus un POUVOIR règler et payer leurs comptes entre les ins
proiier la bonne faite par Peri y Davis & Son D'EAU CONSLRABLE pendant nuf à cix di Ssigiié, d'i ai, Septu uuihre prochain.
et venAue par tous les pharmaciens et les gro- mo-s de l'année. Conditioni fWciles. . . ENDI'
cories. W. W. O'DWYEB5 N

15 février 1871 St, Paul d'Abbotsforep t aout 1871. Ste. Ilslie 22 Août 1871.
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'A 25 Al NE ES D'EXPERIENCE.
EInreuistrec.

Le Dr. EMERY CODERRIE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal
(Universitó Victoria) et parvenu par de nouvelles compositions médecinales, àobtenirles résultat
les plus satisfaisants, dans un grand nombre de maladies. Sollicité par les personnes qui avaient
éprouvé les heureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consent;: ca urveil 1cr la préparation en
quantitó suflisante pour faire participer le public dans les biena litj de ceo préparations éprouvées
et approuvées.

La valeur de ces remèdes est présentée au publie avec des garantier rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces préparations ont été soumises à l'examen des Professeurs de la
Faculté de Médecine de l'Uuniversité Victoria, à Montréal, tous anciens i.édecins pratiqunts et
attachés aux Hôpitaux ; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été em-
ployée à l'Hôtel-Dieu et à lAsile de la Providence depuis un grand nombre d'années et a produit
les meilleurs effets.

10 . L'Elexir Tonlquse du Dr. Coderre, a pour base la Liq. iod. Quinine Ioduurée ust
employé avec un plein succès dans l'Anémie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pâles cou.
leurs), la Leucorrhée (fleurs blanclhes,) la Menstruation Dilicile, les Affections Scrofuleuses, ies
Maladies le la Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption,
contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc.

20 . Le Sirop Expectorait du Dr. Coderre est employé avec succès dans :s CI.
tarries Pulmonaires, Bronchites, laCoqueinche, lu Crouple Rhume et dans les cas de Consomnp.
tion, etc.

30. Le Sirop des Enfants dlu Dr. Coderre est, île toutes les préparations en usage,
celle qui produira les meilleurs effets, dans les ColIques, Di.rh, D7 t rie, Dentition dou
loureuse, Insomnie, Toux, Rhume, Coqueluchie, etc., etc.

Toutes ces préparations ont l'avantage d'être agréables au goût.
En vente chez les principaux pharmaciens.
Agence générale chez LYMANS, CLARE ET CIE, No. 381, Rue St. Paul, Montréal.

La Profession médicale obtenir duI Dr. Coderre toute information sur la composition de cc s
Remèdes au No. 392, Rue li Palais (ci-devant Rue Lagauehetière,) Montréal.

En vente à St. lyacinthe chez M le Dr. Eng. St. Jacques.
15 mai 1871.

Proclamons la bonne nouvelle!
Que le Grand Ree Shoslhonees et Filui(es

de l'éminent IIommne-Jedecin Indien, le Doc-
teur Lewis Josephus, de la grande Tribu des
Soshlonees, Colombie Anglaise, accomplit ls
guérisona les plus merveilleuses et les plus
étonIantes que l'on ait jamais mentioUné dans
le monde. Jamais dLans les annales île PlEs-
toire Médical Canadienne, un tel succs 'a
marqué jusqu'ici 'itrouduction d'aucune r éde-
cille.

P O U R El U V 4!. ?
SIN PLEMENT parce que les nombreux ingró -
clients médecinaux précieux (tels que les ex-
traits de lécorce le cerisier sauivage, Podophyi-
luma, Junilier, Qiassia, Smuartweed, Dandelion,
lyoscyiunus, Nux Vomien, extrait composé de
Colocynthce, Jalap, Socottine, Aloeo, Capsicum,
etc., etc.,) qui entre dans la composition du la
médecine 'combinée, sont tellement et si har-
monieusement classifiés.ct composés qu'on en
initle remède le plus eflicace qui soit dans le
monde connu, et ne Peut qu'agir sur le système
d'une manière très-satisfaisante et trés-désira-
ble. Quelque soit votre état et quelque soit le
temps, ce rcmide atteindra le mal, et vous
sertz étonnés de la manière prompte avec
laquelle vous serez rappelés à une santé par-
faite et à -ne pleine vigueur.

Cette médecine est agiéblulc et ou peut la
prendre en toute sûreté, avec la certitude qu'elle
opéreraune guérison permanente dans toutes
les maladies de la gorge, des poumons, du foie,
des rognons, des organes digestifs, etc., etc,
ainsi que les scrofules, les diverses maladies du
la peau, les humeurs et toutes les maladies
provenaut'de 'l'impureté du sang excepté la
troisième phase de la consomption. On pour-
ra obtenir en se procurant lu traité ou l'almaiae
ou Its circulaires chez tous les lroguistes res-
pectables au Clunda, toutes les informations
désirées, avec.(les : dirdetions complètes sur la

mnière de faire usage îdu Remède et des Pin
les Shblintli es -ce livre qe l'uon peut obtenir

ratis, ont iclnt ailisi des témoignages et des
eci tilicats de.giérisons.
J'rix du 1lnde en grande bouteille d'une pinte

1.00 piastre. Pilules, l cts la boile.

AGExTS.-St. Uyacinthe, Dr. E. St. Jacques.
Ste. Marie île Monnoir, C. F. Beauchemi.
Uputon, J, Mallette. Acton-Vale, J. Morrier.

Guérison de la Bronchite.
J C. C'IAMBERLAIN, écuyer.-Lu présent

est pour curtifier qu'il y a environ trois ans, je
ins ilfleté d'ie bronchite, qui dura environ 18
mois. Je soniTrais tellement .par le dilunut de
respiratien qu'il était très-diflicile pour moi de
parler, et pendant li nuit je me levais souvent
sur mon lit pour m'empêcher d'étouffer. J'eus
recours à trois desi ilméldeci ns les plus éminents
dans le comté die Northumnberland pendant
environ une année sans en recevoir aucun
avantage, Ellectivement je continuais à cumpi-
rer. Enflin on me conseilla de faire usage du
Grand Remide Slhoshonees. J'en achetai une
bouteille et je la pris et quand je l'uns à peu
prés fini je counençai à ressentir un peu de
mieux. Je continuai à en faire usage jusqu'à
ce que j'en cuis pris trois bouteilles, quand à
mua satisfaction, te trouvai que j'étais aussi bien
qucje l'avaisété avant ma mnalaie,etj'ai con-
servè ce bien-étre depuis.

JOHN SILVER.

Assermenté devant moi, à Sumitlfield, ce Ge
jour d'avril 1870.

J. M; WELINLGTiON, J. P.

G UERISON ETONNANTE DE LA MALADIE
DES POUMONS.

Brooklyn, 5 avril 1870.
J. C. CH1AMBERLA.[N, écuyer,-fonsieur,

-Je certilie que mna femme était très-malade de
la maladie des poumons. Le médecin l'avait
abandonnée. Il avait déclaré qu'il y avait des
tubercules sur les poumons et que la médecine
ne pouvait rien faire. En dernier ressort
j'achetai une bouteille du Grand Reméde Sio-
shonees. Au bout de deux jours, les symptô.
mes changèrent au mieux. Elle continua à
s'améliorer si rapidement qu'après la première
bouteille, elle pouvait s'asseoir. Eu continuiit
le remède elle se rétablit parfitement.

\Vous pouvez publier ces faits pour l'avanta-
ge de ceux qui seraient afl'ectùs cde la même
mialadie.

T. C. BROWN,
Ministre Episcopaluen Méthodiste.

IRoxton-Falls, Marshall et Jackson. Milton,
Thos. llackett. Claîmbly, John Ilalkeit. lox-
ton-Plond, R. A. Kimîpton.

24 toùt 1871.
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Les médicaments du jour Eont
LE •-LE

REMEDE . BEMEDE

DU DU

PERE BRUNO PERE BRUNO
Qui est un ANTI-DOULEUR universel et la

PENACEE DES INDIENS qui surpasse en ac-
tivité toutes les SALSEPAREILLES en usage.

En vente chez tous les pharnacians et spé.
cialement chez les propriétaires.

PICAULT & FILS,
Ptharmacicus-chinmistes.

75, Rue Notre -Dame, coin de la Rue
Bonsecours

MONTREAL
Consultations gratis.
1 septembre 1871.-1 a.

PI LU L ES
R. R. R.

PILULES DU Dr. RADWAY-
Dose,-P'our óégulariscr le..foie, l'estomac, les
entrailles, et pour promouvoir la digestion
une Pilule le soir; pour les maladies obstinées
et chroilques, 4 à G toutes les 24 heures.

LES I>ILULES DI Dr. 1ADWAY
sont composées d'Extraits de Végétaux endiits
d'une gomme suerén et forment la meilleure, la
plus prompte et la plus sûre médecine purgiti-
ve, apériente, anti-bilieuse et cathartique âtî-
nue à la science médicale.

Une seule des Pilules du Dr. Radway con-
tient plus du principe actif de guérison et agira
plus vite sur lu Foie, les Entrai îles, l'Estomac,
les Rognons, la Vessie, le Sang, etc., que
quatre on six des pilules cathartiques ordinaires
qu'on vend sous dilléreuts noms, on que dix
grains de bliiu-nmacs.
Vrai confort pour les personnes âgées

et autres affligées de la Constipati-
pation et de la par dlysic, dos en-
trailles.

UNE A TROIS DES PILULES DU DR.
RAD WAY toutes les 24 heures assureront une
évacuation régulière des entrailles. Des per-
sonnes qui pendant vingt ans n'avaient pas
joui d'un fonctionnement naturel et aviiemit
été obligées de recourir aux injections, ont été
guéries par quelques doses îles Pilules de Rnd-
way.

LISEZ CECI.
Nouvelle Albany, lnd., 12 Mars 1867.

Depuis quarante ans j'étais affligé de la cons-
tibation, et durant les vingt dernières anuées
j'étais obligé de recourir tous les jours aux in.
jections ailnde faciliter les évacuations. Au
mois de décembre dernier je commençai à
prendre des Pilules di Dr. iRadhway. Q'îand
j'en eus pris quelques doses, mon foie, mon
estomac et mes entrailles furent rendus à leur
force et à leurs fonctions naturelles. J'ai
maintenant une fois par jour un fonctionne.
ment régulier ; et quoi qu'ûgée de 80 ans, je
suis aussi alerte et aussi foi t lc je l'étuis il y a
40 ans.

Trîo.ns R SDPÂrrr J.P.
Pilx des l'ilules du Dr. LLaway, 25 centi-s la

boite, ou 5 boites pouur une piastres. Bureau
439, rue St. Paul, à Mointréil, pour la Puissan'e
dii Canada et les Province Anglaises. A ven-
dre par les pharmaciens, lis iers et .ls
narchands de la cumpagne.

N. B.-Chaque Pilule est recouverte d'une
douce et parfaitement sans mauvais goûit.
Prenez garde-aux ConltrefacOnfl.

Demander pour la Itecuperateur
Rapide Radway et n'en prenez
imas d'autres.
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OholIique, ram.s-
1peé.; lfassx d Gor-
go, Elvaex et Dou-

I -rs..,ax de nestin,

,IPQguleurs dasaN le Coté.ci
IejfDo,' Ih l um "s. Otronch~It -s,

Asthmrue, Dyspep.-te. DIssenàterie,
Dlarbeet I.nfamnmuatioon,Eré

-sIpipelle, Erutares,Echa:

uldeelus r o p
e .,etc., et.r..

. ; g.e..etc*..
Il n'a encure jamais été offieri

au public de préparation égal au
"STlANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con.
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris' en tous
temps avec la plus grande sécu
rié et avec la certitude de. réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont-btenus de ceux
qui s'en.servent.

Lisez le- certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

- Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton icr.
. .Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

coiitraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômos de recommander en aucune
manière l'usage dos " Médocines Pa-
torntéos" et je. pourrais ajouter que je
crois encore à cotte opinion, quand je
vois des médocines gatentéos compo-
sées d'une variété d ingrédients, dont
los proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricantaseuloment. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
do prendre des remèdes a pour effet do
sauver la vie et du soulager los peines
et los souffrances do l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medocine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété do
donner un soulagement presqu'instan.
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation do rocom mander ce
remede ou cette combinaison de remé.
des. Peu importo de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago
nisants, si la douleur est chassée et la

uro ramonée à son état de bien-être
et d'exemIption de douleur, lo grand
but deû la médecine est atteint.

Maintenant, monsieur, sans domando
ni sollicitation de votre part, permet-
tez-moi de dire que votra nouvoau
romède que vous appeloz STANToNs
PAIN RE.EF, est un romède très pré-
qieux et.supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulagours de
douleurs quc la profession médical'o
connaiss. J'ai été le témoin ily.:a
4iuelquse semaines d'un- soulhgement
do .ldUleurs si extraordinai. Dar Pu-
sage do voce -,mède que je Dorté
à croire qe des milliers do s Dnts
vont s'adbossor à vous p)ur vou ané-
decine comme étant le meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert
à l'humanité souffranto. Je connais
la compositi-. .de votre remède, et j'ai
très soignousement expérimenté ses
mérites, etje suis convaincu que tous
los praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans dos cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor
dinaire qu'excellent.

Votre etc.,
W.. 2. MoNAoAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement de
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
ma préparation (ans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu n'ont aucun
intérgt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparation qui oni
vieilli sur leurs tablettes, mais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur malerché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

Los personnes souffraritos sont gué-
ries journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
preuve palpablo de l'efricacité de mes
médecinus.

Je prépare aussi de la Salsopareille
et des Pilulos qui ne le cèdent on rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEF.

A vendre par le Dr. E. 3N. Jacques, à-
St. Hyacinthe, et N I. Dubord, Jr., à
Acton Vale, on gros aux prix du'manu:
factureur, et en détail par les druggis.
tes et los marchands.

HI. W- STANTON,
Manufactureur'.

31, Placo Jacquo hirtier,
Montréal.

i avril,1871.

R. R. R.

SUR

10,0
DES MORTALITES qui arri-
vent aunuellement, sont causées
par des. maladies que l'on peut
prévenir et dont la plus grande
partie seraient exterminées ef
chassées du système en quelques
heures, si le Récupérateur itapi-
le ou les Pilules de Radway (sui-
vant le cas) étaient administrées
quand on s'aperçoit de quelque
douleur, malaise ou légère mala-
die. La douleur, quelle qu'en soit
la lause,9est presqu'immédiate-
ment guérie par le Récupérateur
Rapide. Dans les cas de choléra,
diarrhée, crampes, spasmes, co-
lique bilieuse, et de fait toutes
les douleurs, maux et infirmités
soit dans l'estomac, les entrailles,
la vessie, les rognons ou les jcin-
fures, les muscles, les jambes, les
bras, le rhumatisme, la névralgie
la fièvAg et l'ague, le mal de tâte,
le mal de dents, etc,. etc., a cède-
ront en quelques minutec à l'i
fluence adoucissante du Récupé-
rateur Rapide. e

Pourles Rhumes soudains, les Toux, l'In-
fOuenza, la Diptherie, l'Enrouement le Mal
de Gorge, le Frisson, la Fièvre et l'Ague,
les Douleurs Mercurielles, la Fièvre Scar-
latine, prenezde quatre à six Pilules de
Radway ainsi qu'une cuillerée à thé du Rd-
cupérateur Rapide dans un verre d'eat
chaude, adoucie avec du sucre ou du miel ;
wez la gorge, la tête et l'estomac, avec du
; écupérateur Rapide (si vous avez P'Ague
ju la Fièvre Intermittente ½Fez aussi les
reins) et le lendemain matià Vous serez
guér.

S Prix du RECUIPERATEUR RA.
PIDE RADWAY 25centins la bouteille.
A vendre par les phamaciens, les mar-
chands de la campagne et les épicers.

RADWAY & CIE.,
87 Naiden Lane, New-York,

439, RUE ST. PAUL,
'cin dà la Rue St. Francois-Xavier,

MpntrdaL


